
L'assassin du Qiesiii 
reste insaisissable 

(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

Au moment où l'Italien prétendait être a 
wiura». en Rhénanie, a se trouvait plus sim-
plement sur les glacis de la porte Faurosulx, 
guettant Je mauvais coup à faire I La nou
velle lettre de Belgique. n'est-elle pa& encore 
une diversion de ce genre T 

L'Italien serait encore en Belgique 
Vérité ou mystification, la nouvelle missive 

établit cependant Un point intérejsant. C'est 
tue Grigolato est encore en Belgique. 

Qu'il ait suis lui-même sa lettre a la poste, 
ou qu'il ait chargé de cette mission un ami 
complaisant, il n en parait pas moin» établi, 
dans l'un ou l'autre cas, que r homme te, 
cherché n'a pas pat se la frontière. 
' C est donc en Belgique qu'on doit le tra

quer. C'est la que. selon toute vraisemblance, 
on te retrouvera. 

Réussira-t-ll a échapper au filet qui l'en
toure ?... Nous ne le croyons pas. Nous fai
sons pleine confiance à la police belge, com
me nous le ferlons sans réserve, en pareil 
cas, a la police française. La capture de l'Ita
lien ne «erait donc qu'une question de temps. 
Mous osons du moins l'espérer I 

L'amie de " l'homme en faite " 
ne dit rien de nouveau 

Les jouns passent... Les enquêtes se pour
suivent... les interrogatoires se succèdent... 
Marie-Louise Lenfant, la couturière, amie 
trompée et victime de l'Italien en fuite, n'ap
porte rian de nouveau a l'information. 

Gomme U y a huit jours, el le prétend ne 
plue avoir revu son ami depuis le 19 décem
bre, avant-veille du crime. Elle avait dit au
paravant depuis le 14. 

Personne ne croit qu'elle dit la vérité..» 
On s'étonne que Grigolato ait été vu , la 

veille et le Jour même du crime, rue Saint-
François, où elle habite, e t qu'elle n'ait rien 
Bu de sa présence I On dit que si elle voulait, 
elle parierait... On parle même au QUesnoy 
d'inculpation possible, mais que ne dit-on 
pas T 

Quoi qu'il en «oit, ce n'est pas à nous qu'il 
Incombe, d'appuyer telle ou telle thèse. La 
Justice est saisie de l'affaire... A elle de 
Juger t— 

De toute évidence, l'arrestation de l'homme 
ton fuite, éclaircirait bien des points restés 
obscurs 1 

Quand sera-t-elle un fait accompli t 
M. P . 

Chapeaux Abbaye!: 

[TUÉ ACCIDENTELLEMENT 
PAR SON FRERE 

A u vi l lage de La Montgie, c o m m u n e de 
Sauvet sangee , l es frères Gayard v ivaient 
(an m a u v a i s e intell igence. Au cours d'une 
d i scuss ion plus violente, l'alné, Pierre, â g é 
de 25 a n s , s'étant muni d'une fourche vint 
jusqu'à, l a chambre de son frère Jean, qui, 
voulant se défendre fonça brusquement sur 
son aîné qui chancela , perdit 1 équilibre e t 
tomba à, la renverse dans l 'escalier où il 
s e fractura le crâne. 

Il est mort s u r le coup. Son frère a été 
Barété. 

DES VOLEURS DE 
IFOURRURES CAPTURES 

Les services de sûreté de Sainl-Klienne et 
'de l . yon v iennent d'arrêter la dernière ban
de de cambrioleurs qui, le 30 décembre der
nier , avaient dérobé pour 130.000 fr. de 
fourrures dans un m a g a s i n de la rue Hou-
get-de-1'lsle. Outre le n o m m é Antoine Cor-
niUon, Agé de 33 ans , arrêté hier a Lyon, l es 
complices de ce dernier ont été appréhendes. 

Ce sont : Julien Vallot, â g é de 25 a n s et 
Camille Pichat , 26 ans . Un n o m m é Terrasse 
e t la fille Gabrielle Robillon, âgé de 32 ans , 
ont é té la issés en liberté. 

L a presque totalité des fourrures volées , 
retrouvées rue Paul-Bert, à Lyon, ont été 
ramenées à Saint-Etienne. 

ARRESTATION 
D'UN FONCTIONNAIRE 

INDÉLICAT 
t a direction des contributions indirectes 

ayant porté plainte a u Parquet de l î c ims 
contre le n o m m é Julien-Cflmiile Vaissier, 
â g é de 32 ans . mar ié .receveur des contri
butions indirectes, à Montmort, pour détour
nements , la 12» brigade mobile, après une 
habile filature, a arrêté l'indélicat fonction
naire d a n s la région où il s e cachait. 

Le montant de s e s détournements atteint 
60-000 francs. 

Au moment de s o n arrestation, il était 
porteur de 8.000 francs. 

Il a été écroué h ier soir à la prison de 
R e i m s . 
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UNE SINGULIERE DÉCLARATION 
DU GÉNÉRAL WEYGAND A NANCY 
Selon un de nos confrères, un incident a mar

qué lundi la réunion du Comité d'amitiés fran
co-polonaises à la salle Pirel, à Nancy. Le géné
ral Wevjrand, qui présidait cette manifestation, 
déclara' que la Pologne a ratifié par le sang le 
traité de Versailles et que le sacrifice du sang 
est nécessaire pour assurer la paix. 

L'assistance fut agitée de mouvements divers 
et M. André Mecre, préfet de Meurthe-et-Moselle, 
se Tetira pour affirmer ouvertement sa protesta
tion contre un tel langage. 

M. et M™ MARCHANDIEZ 
présentent leurs meilleurs vœux 

a, leurs nombreux et fidèles clients 

L'actlan du Prtfrt ta Mr. 
eiitrt n cMani 

(SUIT* OK LA PRXMICRK PA«E) 

De nouveau» bureaux auxlU&iMg et temwo-
raùies seront créés prochainement-

«rire a la Mairie — OU « T b w S t i d e placement 
— an vue de leur affectation s un chantier mu
nicipal. 

Centres de travail 
« Des centres de travail seront organisés dos 

qu'auront été recueilli» la» résultats da* enquêtes 
que je poursuis actuelïetnent aup>*i de* services 
de l'Etat et des administration» privées. 

» Je me préoccupé par ailleurs des conditions 

2» MSenTeT^^^ 
leurs dans le cas où l'ouverture d'importants 
chantiers de travaux publics serait do nature 
a provoquer sur certains points le rassemble
ment de nombreux chômeurs. 

Distribution de Mcwrt 
aux chômeurs 

• Dans l'éventualité ou les mesures prévues 
ci-dessus ne permettraient pas l'utilisation de la 
totalité des chômeurs, les communes pourraient 
envisager la distribution de secoure temporaires 
en espèces aux chômeurs, mais seulement à 
ceux qui n'ont pas adhéré S une caisse auto
nome de secours d'un syndicat prolessionaeL 

A ce propos, une distinction s'impose, selon 
que la commune est, od non, dotés d'un tonds 
municipal de chômage. 

• La distribution des allocations de chômage 
sera assurée par le moyen d'une commission 
spéciale composée des. membres de la commis
sion administrative du Bureau de Bienfaisance, 
a laquelle seront adjoint» un représentant des 
patron» et représentant des ouvriers désignés 
après entente entre les organisations syndicales. 

> En cas de désaccord la désignation de ces 
délégués sera faite par le juge de paix. 

» Je crois devoir ajouter que dans l'état actuel 
de la législation, tes dépenses résultant de la 
distribution des allocations devraient être sup
portées intégralement par les budgets commu
naux, la où n'existe pat. de tonds de chômage. 

» Telle «ont. Messieurs, le* directives qu'il m'a 
paru opportun de vous donner dans le but de 
pallier aux conséquences d'une crise éventuelle 
de chômage et d'éviter que nos laborieuses popu
lations du Nord n'aient UOD a souffrir du ralen
tissement de l'activité économique •• 

jLA CRISE DE CHOMAGE 
AANZIN 

A l'appui de notre assertion nous croyons in
téressant de donner ci-dessous, d'après une pe
tite statistique établie tout récemment, les ren
seignements que notre correspondant d'Anzin a 
pu recueillir au sujet du chômage dans la loca
lité : 

Dans la métallurgie, sur 13 établissements 
occupant 6.309 ouvriers, dont t.135 étrangers, 
dix chaudronniers sont présentement sans tra
vail. 

Dans les huit ateliers de constracHon», occu
pant lia- ouvriers, dont 44 étrangers, on trouve 
1* chômeurs atteints non pas par le manque de 
tmvua'l, mais par la mauvaise saison. 

Dans l'alimentation, où se trouvent employés 
263 ouvriers, dont 19 étrangers, on ne signale 
aucun chômage, de même qu'à la fabrique de 
cordes, où sont occupés 24 ouvriers, dont qua
tre étrangers. 

Pour être complet*, cette statistique devrait te
nir compte des fosses minières, mais nous 
n'avons pu nous procurer sur celles-ci des ren
seignements précis. La crise ne semble pas, ce
pendant, avoir atteint cette branche. 

A BOULOGNE 
T-3 « vent » de chômage a touché nos indus

tries depuis quelque temps déjà. II semble vou
loir continuer a nous conserver ses effluves mal
faisantes qui touchent particulièrement les 
classes laborieuses. Maints établissements indus
triels ont dû Déduire sensiblement la durée de 
travail. 

Ainsi, ila personnel féminin de ta fabrique à 
plumes Blaray-Poure subit une réduction jour
nalière de une heure de IravaiL Gela atteint 400 
ouvrières ; cbes Tblerr- frères où uns centaine 
de femmes chôment pendant que1 d'autres 
subissent le réduction ; à la Faïencerie, réduc
tion journalière d'une beure pour 150 ouvriers ; 
chez. Erlich (chaussures) même rédaction pour 
50 ouvriers environ, etc. 

Chez Baignol et Fanon le chômage est égale
ment partiel. 

Dans te bâtiment, on constate aussi une dimi
nution de travail. 

UNE FEMME BRULEE VIVE 
A DESVRES 

Dimanche soir en vaquant S ses occupations, 
une rentière de Desvres. Mme Maistre, renverse 
une lampe et communique le feu à ses vête
ments. En un clin d'oall ces derniers flambèrent 
et la malheureuse femme fut carbonisée. 

UN INCENDIE 
AU THEATRE ANTOINE 

A PARIS 
U n incendie s'est déclaré hier au Théâtre 

Antoine. 
Il a é t é rapidement maîtrisé par les pom

piers après 45 minutes da travail . • 
Les dégâts causés sont peu importants. 

C'est à 8 h. 15 qu'un tourt-c ircuit s u r v e n u 
dans la salle côté nord a provoqué le feu. 
Les f lammes ont fait fondre une colonne 
montante d'eau al imentant la salle. Cette 
colonne a crevé et, par suite, une impor
tante fuite d'eau s 'es t produite. 

De plus, le m ê m e court-circuit a provo
qué d a n s une sal le attenante au théâtre e t 
o ù e s t insta l lé un débit u n c o m m e n c e m e n t 
d'incendie. 

Des papiers e t un coffre & bois ont été la 
proie des f lammes. 
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ARRIVÉE A PARIS 
DE M. CHURCHILL 

M. Winston Churchill, ministre des Finances 
de Grande-Bretagne, est arrivé en gare de La 
Chapelle, par le Calais-Méditerranée, hier après-
midi. 

Le train dans lequel il avait pris place a été 
dévié sur la gare de Lyon d'où le ministre bri
tannique est reparti pour l'Italie. 

La rondelle doit contenir 
une quantité de bière 

correspondant au prix payé 
AZN9B a M A DJGC3PJ5 L E . . . 
ULLÉ OU A O KDAMrtS M. :^__ 

POUR DELIT DE TROMPERIE 
La III» Chambre du tribunal départemental du 

Nord (section de Lille), présidée par M. Fuucait, 
rice-pre&ident, a rendu hier son jugement dans 
le procès correctionnel intenté par le syndicat 
des Débitants de Boissons de Lille et des envi-
rous, a M. l|enri Mulle, brasseur a Lannoy, 
peur tromperie sur la quantité da la marchan
dise vendue. 

Voîci les principaux attendus de celle impor
tante décision judiciaire qui aura une grosse ré
percussion dans le monde des brasseurs et des 
cabaretiers de notre région : 

Le tribunal, après avoir rappelé les faits qui 
mouvteant Ut réclamation de M. Jienri Millar-
ëéL débitant, rue de rournai»«à Baisieux, justi
fiée par les constats de M* Grxssia. huissier, dé
clare « que ie vendeur devait garantir a l'ache-
• teUr une quantité de bière en proportion avec 
• la prix «ayé ». fl rappelle le jugement du tri
bunal dé commerce de Lille du 9 avril 1893, du
quel U résulta que la rondelle n'est pas une me-
SUM de capacité et qu'elle varie de contenance 
suivant les localités. 

Puis U pose, en principe s m Que l'usage ne 
• saurait tenir lieu de la volonté tacite des par-
• tjee dans te contrat de vente, que s'il consa-
» cre upe régie entièrement suivie et qui ne sau-
• rait être contraire a l'équité. Qu'une décision 
> du Syndicat .de* Brasseurs avait fait vendre 
» la biète au Utre ; que dette décision a mis fin 
• 4 l'usage pratiqué avant 1014 d'après lequel le 
« prix était calcule par rondelle sans que la con-
• tenaoce entra en considération ». 

• Que la prétention de vendre a la rondelle 
• sans livrer une quantité correspondante au 
• prix est en contradiction avec le régime nou-
• vellement établi par la volonté du Syndicat et 
» serait de nature a faire de la vente de la bière 
• un contrat léonin ». 

« Qu'en principe la marchandise doit être ven-
• due Su poids, à la mesure ou au volume ; 

3u'il y a eu des réclamations constantes des 
êbitants de boissons pour qu'on vende au 

• litre : que. d'ailleurs, ces réclamations Curent 
• sanctionnées par un arrêté préfectoral ». . 

Puis le tribunal dépose la question de savoir f 
si ta livraison d'une quantité inférieure au prix 
fixé, a pu constituer, par suite de l'intention 
dclosive, une infraction pouvant entraîner une 
sanction pénale ; et y repond de la façon sui
vante : 

Concernant ta prétention de M. Mulle de 
livrer une quantité de bière inférieure au prix 
payé, il déclare que « c'est la une méconnals-
• sance volontaire des droits de l'acheteur, et 
> une méconnaissance du préjudice résultant du 
• fait de recevoir une quantité inférieure A celle 
» payée. Que Mulle a fait défense a ses garçons 
» brasseurs d'indiquer et de garantir la conte-
» nance des fûts. Qu'il n'a pu ignorer la conte-
» nance déficitaire. ; qu'il n'a pas tenu compte 
«des observations de Millardet ». 

« Que si Mulle était fondé a prétendre a un 
• manque de quelques litres par suite de l'usage 
• de» fût» mais que les constatations faites et 
• portant sur 62 litres et demi et 09 donnent une 
• proportion qui dépasse de beaucoup toute to-
» térance ». 

• Qu'il a voulu voir que son seul intérêt et 
• son seul avantage au détriment des justes 
» droits de son acheteur ». 

« Que toutefois l'intention dolosive est atténuée 
• par toutes les circonstances de la cause ». 

En conséquence, le tribunal déclare M. Mulle 
convaincu du délit de tromperie commerciale et 
le condamne S 25 francs d'amende. Le Syndicat 
des Débitants de Boissons, partie civile, obtient 
un fmne de dommages-intérêts. 

R0UBAIX, 
Bsresaa ; M, r i i «te M Uat« - Téfe»b. 0 9 1 

Depot de r e s t e : 79. Orts . ie .IUe 
mms-*i*mé*r*~~" « i ' • 

AUTO CONTAS CAJBON 
Hier, vers 4 i>. 40. Grand'Ptace, une collision 

s'est produite entre l'auto conduite par M. 
Ciouct Christian, eu service de M. Egèla Etien
ne, rue Pauvre, 13, et un camion-auto de la 
maison Sion Paul, industriel a Uailuui. Dégâts 
matériels. 

I 

LES CONTWENCE.S DE L'AMICALE PHOTO 
Cette Société d'amateurs, tdUjours soir la 

brèche pour satisfaire ses sociétaires ainsi que 
leurs familles, a mis sur ofed Que magnifique 
conférence avec projections, oui aura lieu le 
samedi S courant a 20 a. 30. en son siège social, 
181. Grande-Rue. 

Cette conférence sera faite par M. Bertrand 
de Paris, qui par son éloquence et le choix de ses 
causeries charme son auditoire ; U présentera 
cette année « Au Pavs des Arvernes » ou il a 
séjourne très longuement. 

Les magnifiques photographies qui passeront 
sur l'écran sont des clichés de l'auteur et nous 
engageons les sociétaires et leurs familles d'être 
exacte car il y aura certainement salle comble 
comme tes années précédentes pour entendre 
ce sympathique conférencier. 

NORD TOURISTE 
Lo Nord Touriste vient d'installer trois nou

veaux bureaux annexes qui sont appelés & faci
liter ses relations avec ceux de ses sociétaires 
habitant la région des Flandres ; ce sont : 

Baiflcul : café-tabac Oclmot'.c, rue d'Occident 
agent en douane ; ' 

Sternvoorde » café Jules Sepiefer, agent en 
douane ; 

Gassel s épicerie Tahon, 2, Crand'Place. 
Rappelons que lo Nord Touriste a déjà des 

bureaux : a Arraentienes : Café-Tabac, 5, Place 
du Rond Point ; k Comincs : Calé du Sapeur, 
Grand'Ptace ; S Liile : 13, rue Paidherbe, 1er 
étage ; a Tourcoing : 55, rue du Touquet, et 80, 
rue Louis Leloir ; à Valenciennes : 53, rue Bau
douin l'Edilieur ; à Arraa : 45, rue Baudimont ; 
S Givet : Mlle Linglct, rue Méhul. 

Siège social ; lïoubaix, 11, Contour Saint-
Martin. 

Sociétaires du Nord Touriste, hàtez-vous de 
faire renouveler vos cartes pour 1927. 

La souscription à l'emprunt 
départemental du Nord 

est ouverte 
Nous avons annoncé l'ouverture & la data du 

30 décembre de la souscription a la deuxième 
tranche de l'emprunt départemental <lu Nord. 

Il nous semble utile de rappeler ici les 
grandes lignes de cet emprunt d'un montant 
nominal maximum de 121.739.000 francs divisé 
en 843.478 bons remboursables à 500 francs en 
15 ans, nets de tous impôts présents et futurs. 

Le prix d'émission, payable en souscrivant est 
fixé S 430 francs. 

intérêts. — Ces bons rapporteront un intérêt 
annuel de 7 % net, soit 35 francs par titre, 
payable par coupons semestriels. 

Amortissement. — Ces bons seront rembour
sables au pair, dans un délai de 15 ans, par 
voie de tirages au sort annuels qid auront lieu 
en juillet' de chaque année. Le remboursement 
des titres désignés par le sort se fera le 15 sep
tembre suivant le tirage. 

Objet de VSmpnint — Le présent emprunt a 
pour objet de procurer aux sinistrés participant 
m l'emprunt des ressources destinées à la répa
ration des immeubles dévastés. 

Garanties. - — En garantie du service des in
térêts et de l'amortissement du présent em
prunt, le Département a remis en gage & la 
Société Civile des porteurs de bons dudit em
prunt, des titres d annuités délivrés par l'Etat 
payables au profit du Département. 

En outre, le Département garantit le paie
ment régulier des arrérages et de l'amortisse
ment des bons du présent emprunt ; il prélè
vera, en cas de besoin, 6tir les ressources de 
sa Trésorerie, la dotation nécessaire au service 
de l'emprunt. 

Les titres de cet emprunt peuvent servir 
d'emploi ou de remploi aux fonds des incapa
bles, des femmes mariées quel que soit leur ré
gime matrimonial, des communes, des établis
sements publics ou d'utilité publique et autres 
particulier* et collsetivités autorisés ou oblùtês 
à convertir leurs capitaux en rentes sur l'Etat. 

.GRAVE ÉPIDÉMIE 
D E GRIPPE 

A MONTPELLIER 
L'épidémie d e grippe prentf à Mont

pellier des proportions inquiétantes. 'Si 
décès ont é t é enregis trés hier pour l a v i l l e 
seulement . P o u r permettre à l 'adminis
tration des pompas funèbres d'assurer le 
service des enterrements , le maire a pris 
u n arrêté réduisant a u m i n i m u m les itiné
raires d e s convois . 

AVIS E T CONVOCATIONS 
CEBCLE ORPHEOKIQ.UE LES XL. — Aujour

d'hui mercredi, a 19 h. 30. au siège, Tépélltiou gé
nérale. 

HIPPODROME-THEATRE 
La Tournée Chéries Baret donnera deux repré

sentations de « Ma Cousine de Varsovie • à 
l'Hippodrome-Ttoéatre, le dimanche 9 janvier 
(matinée et soirée). 

Cette désopilante comédie, fut à Paris l'un 
des plus gros succès de la saison dernière. 

ETAT CIVIL' 
Naissances. — Henri Lepers, rue Franklin, 

158. — Geneviève Verscheure, rue Jean Maoé, 79. 
— Hervé Desvenain, rue Jules Deregnaucourt, 4. 
— Michel Duquenne. rue Paul Wante, 67. — 
Claudine Dubois, Boulevard de Metz, 16.-*- Marie 
Delescluse, rue de Lannoy, 112. 

Publications. — Paul Boros, appréteur, et 
Anna Horvat, bobineuse. — Louis Roger, peintre 
et Marie Pillois, rattacbeuse. — Ldgar Détienne 
poëlier, et Suzanne Gheysens, oiletière, — Henri 
Gozet, chauffeur d'auto et Adolphine Detemmer-
man, soigneuse. — Henri Lambray, mécanicien 
eb Suzanne David, confectionneuse. — Raymond 
Killemot, dessinateur et Fernande Bréns, sténo
dactylo. — Paul-Dewaele, rattacheur et Adrienne 
Bockstal, soigneuse. — Marcel Basson, serru-
rier-poélier, et Maria Druon, confectionneuse. 

Décès. — Charles Théry, 63 ans, rue Pierre de 
Roubaix, 197. — Anaïs Alvaresse, épouse CouVon 
45 ans, rue du Parc, 10. — Marie Cauderlier, 
veuve Scaeers, rua de Blanchemailte, 37. — 
Adèle Reversé, épouse Dervaux, 60 ans, rue 
de l'Aima, 139. — Elise Demortter, veuve Lé-
véque, 77 ans, rue de Dcnain, 45. — J.-B. Du-
pries!, 57 ans, rue Dupire, .13$. S Croix. — Clé
mence Hubert, veuve Mazure. 83 ans, rue Cnoi-
seul, 46. 
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Bock Meyerboer r.^?.^.,o,« 
WATTRELOS 

LE CERCLE DUMAS. EN BELGIQUE. — Le 
Cercle A. Dumas, s'est rendu au grand com
plet dimanche dernier S Bailleul (Belgique), 
pour y donner un grand concert organisé par 
la Fanfare communale. Ce jeune Cercle y 
obtint un énorme succès: Empressons-nous de 
dire qu'il le méritait. Ce fut d'abord A. Del-
rue, comique de genre, qui se fit très applau
dir dans < C'est un enfant de Paris • ; Mlle 
Gllleman, dans la « Prière du soir » obtint un 
légitime succès ; el le s e fit aussi applaudir 
dans un duo : • Quand on s'est aime >, avec 
M. Gllleman. Ce dernier parvint à se faire 
bisser dans la seconde partie, dans osn réper
toire de chansons a voix ; Mme Destailleurs 
a recueillit les faveurs du public, grâce à sa 
voix et a sa diction. 

Se firent très applaudir : Duquenne, bien 
connu dans notre vil le ; M. et Mme Destail
leur, dans leurs différents duos et en parti
culier • Les Marieux » ; A. Quique, fut égale
ment très applaudi. 

La lourde tache de dérider le public était 
confiée au sympathique comique grime Al-
pho'o, déjà très renommé dans Wattrelos. Il 
s'en est acquitté tout à son avantage. Le pu
blic le lui a d'ailleur prouvé en ne lui ména
geant pas ses bravos. 

Deux comédies : Manu Militari et Connais-
tu cette histoire » obtinrent un grand succès. 

Nous nous en voudrions d'oublier Mlle Des
tailleur qui apréô avoir fait rentrée au piano, 
a accompagné tous les artistes avec un art 
consommé. 

NECROIOGIE. — Nous apprenons avec re
gret le décès S d'âge de 73 ans, de Louis Plou-
vler. La défunt était un des vétérans des or
ganisations ouvrières. Plouvler était le père 
de Mme Debouvrie-Plouvier, ancienne insti
tutrice a l'Ecole de filles de la Vieille Place 
et le beau-père de M. Detoouvrie, ancien ins
tituteurs des garçons du Centre. 

En cette circonstance, nous présentons & 
toute la famille nos bien sincères condoléan
ces. 

Les funérailles civiles de Louis pdouvier 
auront lieu aujourd'hui, mercredi 5 janvier à 
16 heures. • 

Assemblés a U Maison mortuaire. 91, rue 
du Peut Tournai, à 14 h. 45. 

MORT D'UN" ANCIEN COMfe VTTANT- DE 
ifslb. _ o n ahnonco la mort de M. i e sb-Lonb 
Deldalte,,ancien combattant de 1870-71, décédé 
à Wattrelos le 3 janvier i « 7 

La Société prie ses membres d'assister aux 
funérailles qui auront heu lo jeudi 6 janvier 
k 9 heures 30. -

Assamblée rue Delmarre 3 a 0 heures 15. 
AVIS AUX MEMBRES DL' CERCLE HOR1I-

COLE. — La Con mission du Cercle Horticole 
de Wattrelos a te l egrerdlnfônmef sas socié
taires do la-mort-da M. Jean-Louis Déldalle 
doyen du Cercle, et les prie d'assister a ses 
funérailles qui auront Heu le Jeudi 6 Janvier 
a 9 heures 30. 

Assemblée rue Delmarre. 3, a 9 heures 13. 
RETRAITES OUVRIERES ET PAYSANNES. 

— Las assurés des retraites ouvrières i s en 
décembre, sont invites a se présenter à la Mai
rie, bureau des Retraites, pour y échauirer 
leur carte annuelle. 

Les assurés nés au cours' du mois précédents 
qui n'auraient pas encore effectués rechange 
de leur c*.rte, sont invités a do faire au plus 
tot.^ 

OOjeULTATIOXS DE NOURRISSONS. — 
Jeudi 6 janvier 19Ï7, scances de consultations 
a l école de filles de la rue de Boulogne à 
9 heures, et a l'annexe de l'Hôtel de Ville a 
14 heures 30. 

A ce sujet nous apf- i o n s qu'une troisième 
sage-femme, Mlle Vandewcghe, vient d'être 
adjointe officiellement a ce service. 

ETAT CIVIL. — naissance* : Gustave Véiin 
rue des Trois Pierres. 33. — Suranné Dubos 
ruo du Beau Chêne, 95. — Gentil Desodt, rue 
du Nouveau Monde, §0. 

Décès : Pierre Kerkhove, 72 ans. Carrière 
Grimonprez, 2. — Théophile Deîtour. 70 ans 
rue de Roubaix, cour Jonvllle, 2. — Carlos 
Lamandin, 58 ans, rue du Sartel a — Henri 
Vanommeslager, 69 ans, trieur de laines rue 
du Moulin, SI. — Jean-Louis Déldalle, 82 ans. 
ruo Delmarre, 3. j 

WASQUEHAL 
ACCIDENTS DE TRAVAIL- — Un chauif tr 

d autos de la raffinerie de pétrole, M. AcbilJe 
Masurelle, 22 ans, demeurant 46, rue Mirabeau 
a Croix, s'est fait une entorse du pied droit. — 
Le chauffeur Henri Bonduellc, 50 aus, 23 Im
passe du Beau Passage, a \Va->*!uehal. s'est fait 
«ce entorse du genou droit. Incapacité da tra
vail de 12 jours. 

POUR LES PETITS MENAGES. — Un gioupe 
de bienfaiteurs avaient organise un grand jeu 
de dés cii£z M. Albert Carcljte « Au Pinson des 
Ardennes », rue de Tourcoing, en vue de venir 
en aide aux vieillards des petits ménages du 
Centre e4 du Capreau. Ce jeu a été réussi en 
tous points et le bénéfice soit la somme de 
348 fr. 45 a été distribué aux vieillards. Nous 
adressons nos remerciements aux orgonisateur^. 

LE BAL DE « LA JEUNE FRANCE ». — 
L'Harmonie u La Jeune France • donnera un 
grand bal de famille a la salle des têtes de la 
Mairie, le dimanche 16 janvier en l'honneur des 
dames des membres protecteurs et des dnmes 
des musiciens. Une tenue de rigueur sera exigée 
à l'entrée. 

A L'UNION MUTUALISTE. — Le Conseil 
d'administration rappelle aux adhérents actuel
lement en possession d'une feuille de maladie, 
d» bien vouloir le remettre au secrétariat, 13, rue 
Victor Hugo, pour samedi 9 janvier au plus tard, 
te bureau sera ouvert de 16 a 20 heures. 

Ceux qui ne &3 conformeraient pas à ces ins
tructions s'exposeraient à perdre les avantages 
accordes par la Société. 

Il est rappelé également qu'a partir du 1er 
janvier, rir.deranite médicale est portée à 6 fr. 
au lieu de 5 francs. 

LES ETRANGERS DANS LA COMMUNE. — 
D'aprèsie tableau statistique établi lo 1er jan
vier il existait à Wasquehal. à cette date : 5 
Américains du Nord. 1957 belges, 20 britanni
ques, 2 budgares, 1 danois. 1 espagnol, 5 hol
landais, 6 hongrois, 14 Italiens, 2 luxembour
geois, 83 polonais, 27 portugais, 9 russes, un 
sedbe et 2 tchécoslovaques. Dans ce nombre, 
qui comporte un total de 2134 étrangers, sont 
compris les hommes, femmes et enfants. 

DUCASSE A PIERROTS. — A l'occasion de 
la fête des Rois, il y aura une grande ducasso 
a pierrots chez Louis Quisnoy « Au Soleil Le
vant », rue Sadl Garnot, lo dimanche, 9 et le 
lundi 10 Janvier. 

CHORAL LAUfVEYNS. — La répétition an
noncée pour demain, jeudi, n'aura pas l ieu. 
Répétition générale de la Messe de Gounood, 
Jeudi 13 janvier à 00 heures à la salie des 
fêtes de la Mairie. 

CONSULTATION Œ - NOURRISSONS. — Au
jourd'hui, mercredi a 15 heures, consultation 
des nourrissons à l'école maternelle du Ca
preau et demain, jeudi, à la même heure à 
la Mairie, pour le quartier du Centre. Il est 
rappelé que les nourrices et les mères perce
vant la prime d'allaitement maternel, doivent 
obligatoirement présenter leur enfant à la 
consultation sous peine de se voir retirer leur 
carnet ou leur primo de 15 francs. 

POUR SE RENDRE EN EELGIQUE. — n est 
rappelé que la carte d'identité timbrée à 12 fr. 
est toujours obligatoire pour les personnes 
qui doivent passer la frontière pour se ren
dre en Belgique. On peut se procur«r cette 
carte à la mairie, 2e guichet, sur présentation 
d'une pièce d'état civil et d une photo. 

LE MARCHE. — Ce marché où affluent un 
grand nombre de morchands de toutes sortes 
d'articles et fréquenté par toutes les ménagères 
du Centre, qui n'avait pas eu lieu depuis 1914, 
a repris hier mardi dans de bonnes conditions. 
Vendeurs et acheteurs ont été satisfaits. Il aura 
Ueu tous les mardis et vendredis de 8 heures 
é midi sur la Place de l'Eglise. 

ETAT CIVIL. — PubHeatiett» : Thomas Grze-
kowiak, houilleur à Carvin et Bronislawa Mu-
rial, journalière, rue Jean Bart, 07. 

LANNOYi 
CHIFRRE D'AFFAIRES. — A Lannsy, la 

5 janveir de 8 heures 30 a 11 heures, au débit 
de tabacs, rue des Bouchers. 

A Ly» — Le 6 janvier, de 8 heures 30 & 13 h. 
au débit de tabacs Bonenfant, rue Jules Gues
de et de 14 a 16 heures, au débit de tabacs 
Bauffe. ruo Jules Guesde, le vendredi 7 Janvier 
de 8 h. 30 a 11 heures, au débit do tabacs, 63 
rue d e Leers ; le samedi 8 janvier de 8 h. 30 
à 10 heures 30 à la mairie. 

A Leers. — Le lundi et mardi m et 11 jan
vier, de 8 h. 30 à 11 heures, au débit de tabacs 
Lory ; (e mercredi 12 janvier, de 8 h. 30 u 
10 heures 30, au débit de tabacs Muylle (Bul-
son). 

A Sailly. — Le jeudi 13 janvier de 8 b. 30 à 
10 b. 30, au débit de boissons Delacroix. 
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A Teufflar». — Le vendredi 14 janvier, d* 
8 heures 30 à 11 heures au débit do tabacs 
Bourlet. 

* Mars. — Le samedi 15 janvier, de 8 h. 39 
a 10 u. 30 au débit Desmet < Petit Lannoy >. 

Les débitants de boissons sont priés de '9 
munir de la somme de 80 francs pour l e li
cence des 6 premiers mois, sauf à Sailly, 001 
clic pst de 60 francs par semestre. 

LYS 
ACCIDENT DE TRAVAIL. — A la Manufao* 

turc Française du Tapis et Couvertures, M 
nommé Collin Benjamin, 60 ans, teinturier, 
demeurant S Touffiers, rue du ChAteau de 
Wasmes, 66, a été brillé au pied droit par de 
l'eau bouillante échappée de son bac à teindre. 
Un repos de 15 Jours mi est prescrit. 

TOURCOING 
BUREAUX : Place de l'Uôtel-de-vnte — Tél. »8J 

D£PO*- DE VENTE i 50, Rue Motte 
* • taee de OenSltiormeaer t 

LE P R O D U I T D U VOL ETAIT 
T R O P L O U R D , IL L'ABANDONNA.,* 

II est certaine catégorie d e voleurs q u i 
ont tout les « culots », par contre, d'au-
tres a. la vue d e l'uniforme perdent touta 
contenance, et en ce c a s cherchent à. s'es« 
quivor. C'est c e que fit l'un de c e s der
niers qui, hier, chargé o*e plomb volé, pri ï 
la fuite abandonuai i t sur place cet ta 
marchandise trop encombrante. 

Or donc, hier, vers 8 heures , u n indi-« 
vi<lu déambulait dans l a rue de Linsellesl 
ballot, lorsqu'il aperçut à, plusieurs môtreva 
devant lui u n fonctionnaire de l a douane) 
et un' préposé d'octroi . 

Croyant vraisemblablement qu'il s e r a i s 
interrogé sur le contenu de s o n col is , i ï 
abandonna celui-ci , fit demi-tour e t filai 
e n bicyclette à toute vitesse , par les ruea 
ou Brun-Pain et d e s Orions, poursuivi pean 
lo douanier e t le préposé d'octro, quf 
durent, handicapés , abandonner. 

Le co l i s a été sa is i , il contient 80 kg. dof 
tuyaux de plomb coupés à une longueur 
d'environ 30 centimètres, et a été déposé auf 
commissariat de police d u 4e arroncfl*' 
'sèment où c e s morceaux de? tuyaux ont értél 
reconnus comme prévenant de vols o e cer« 
ta ins chantiers de Tourcoing. 

Le service d e la sûreté s'occupe très a c t j * 
vement de cette affaires 

ACCIDENT DU TRAVAIL' 
Au peignage de la Fcesée, 157, rue dé Rou» 

bnix, une peigneuse, Spekers Piroska, 26 ans , . 
£44. rue d'Alma, à Koubai.x, s'est fait des plais* 
à l'annulaire et au médius droits. 

THEATRE MUNICIPAL 
Jeudi C janvier, a 8 heures, première repré» 

seiitation de « Chou-Chou », opérette légère eq 
trois uclft=. Musique de lieromy. 

— Samedi 8 janvier, à 8 heures : « Chou. 
Chou ... 

— Dimanche S janvier, matinée de gala * 
2 h. 43 très précises, avec Je concours de M. J« 
Bourbon, de l'Opéra t' « Le Chemineau », opérai 
en quatre actes. Musique de Xavier Leroux. 

Le eoir, à 8 h. 15 : « Chou-Chou ». 
La- location est ouverte pour toutes ces repréw. 

sentations. 

A L'ABATTOIR 
Du 27 décembre au 2 janvier il a été abattu tki 

l'abattoir public de Tourcoing : 62 bœufs, 39taui 
teaux, 44 vaches et géiùsses, 106 veaux gras, 
16 petits veaux, 179 moutons, 116 porcs et 9 che
vaux. 

Prix moyen de la viande par entier et par* 
demi, le kilo : gros bétail, 8.50 à 11 fr.; veaux 
gras, 13 a 16 fr.; moutons, 10 S 13 fr.; poics,, 
12.75 a 13.25. 

Le\ service d'inspection a saisi 298 kilos de» 
viahde reconnue impropre à la consommation* 

ETATdVTL 
Naissances : Jean Vuylstelcc, rue du Coin dey 

Terre, 1C ; Alain Marinier, rue du Jura, 60 ; Lu-H 
lie Ghesquière. rue La Fontaine. 67 ; Mireille* 
Tanghe, rue d'Armenti^res, 194 ; Jules Dessau-^ 
vages, rue du Moulin, 88 ; Louis Menet, rue du* 
Touquet, 15. 

Publications de mariages t Firmin Mulie,' 
chauffeur d'aulo, et Maria Clnes, cuisinière U 
Jacques Segord, importeur de laines, et Margue-.' 
rite Prouvost, s. p. ; Jules Vandecasteele, ôleo»i 
tricien, et Marie Janssens, piqurière. 

Décès : Jacqueline Laethem. 5 mois, rue Nou
velle, 23. 

HALLUIN 
DANS CA GENDARMERIE. — M. Henri , 

Dhalluin, de la brigade a pied d'Halluin, 
prend sa retraite après 25 années de service. 

M. Dhalluin est à Halluin depuis une quinV 
zaine d'années et est très connu dans l a ré
gion. 

Toutes nos félicitations. 
LICENCE. — Le droit de licence sera p e r ç a 

à la mairie les vendredi et samedi matin <• 
et 8 janvier. 

La somme à, payer est de 180 fr. 50 pour 19 
premier semestre. 

MOUVAUX 
CONSULTATION DES NOURRISSONS, «j 

Elle aura lieu le jeudi 6 janvier 1927 au locat 
habituel, rue de l'Hospice, pour les maman* 
présentant leurs enfants à la consultation! 
da docteur Ducoulombier. J 

BONDUES 
NOURRISSONS. — La consultation dea»r 

nourrissons aura l ieu demain jeudi i> jan-
vier, a 14 h. S0« 

CAISSE D'EPARGNE. — A partir de diman-
îe prochain 9 Janvier, la succursale de l a , che prochain 

Caisse d'épargne commuera A fonctionner. 

rEUIBLETON DU « JANVIER 1987. — N» U 
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Tournant l a tê te a v e c peine, i l s'aperçut 

•jul l était, e n effet, A bord d'un bâtiment 
ctrmé, exactement , pensa-t-il, d a n s le teios-
q o e d e commandement o u dans quelque 
b lockhaus . 

La souven ir d e la tragédie sous-marine lui 
f e v i n t e n m ê m e temps qu'un gémissement 
£ e douleur lui échappa. 

Alors o n homme, placé derrière lo i e t 
HOfO n'avait pu voir, s e montra. 

— * — — ' 11 C'était donc u n capitaine 
• » • 

B s'approcha d u rescapé, s e pencha sur 
fui et demanda e n un excellent angla is : 
• — V o u s sentez-vous mieux ? 

L e l ieutenant hésita a répondre. Son. re
g a r d allait k la manche de l'officier de Sa 
Majes té britannique, et il s'étonnait d e n'y 
po int constater la boucle de galon d'or. En 
effet, cet te boucle es t de tradition d a n s la 
a far ine angla ise e t voici pourquoi : o n rap
porte que l'amiral Nelson, glorieux manchot , 
«'en fit faire une pour y attacher la man
c h e v ide de s a tunique. 

La surprise de Forgeot l'incita a n e pas 
répondre avant d'avoir lui-même., rébonso 

— D e quelle nation étes-voue ? 
— A b l v o u s ê t e s França i s ? constata l'of-

ricàer e n u n français auss i pur que s o n an
glais d e l'instant précédent J'en s u i s char
m é . Ja m e faisais déjà des reproches . . . 
Avoir tiré d e l 'eau u n « engl icheman », çii 
n e vaut pas le coup, hein ? Mais a v e c votre 
costume d'explorateur sous-marin , mou 
cher, m o n hésitation était légitime. Alors, 
dites-moi, & qu i ai-je e u l'honneur, et le 
plaisir de sauver l a v i e ? 

Encore plus surpris e t un peu host i le . For
gent, cette fois, n e crut p a s devoir le mon
trer. Après tout, cet h o m m e l'avait certaine , 
m e n t arraché à l a m o r t c o m m e i l venait d e 
l'avouer... Il répondit donc : 

— Lieutenant de vaisseau Antoine For-
geot. 

— A h ! enchanté . . . V o u s ê t e s , n'est-ce 
pas . le mei l leur officier d'Etat-major d e l'a
miral de Kerdoven — u n v ieux fou, m a i s 
u n v i eux fou dangereux, parce q u e trop 
brave. 

Forgent pinça les lèvres . S'il admettait 
d'entendre railler l'amiral, c'était s eu lement 
par c e u x qui Tsulmlraleht Aussi flt-11 sèche
ment : 

— V o u s le connaissez, commandant t 
— U n peu... 
Et montrant s o n poignet où apparaissait 

u n e tache rooge .-
— V o y e s cette petite trace-la.. . C'est l e 

souvenir d'un coup d o canon o u * m e l i t 
tirer le « Duguesclin », c o m m a n d é par Ker
doven, devant Pola.. . 

Et c o m m e . Forgeot, abasourdi , restait 
s a n s voix : 

— Oui, reprit le commandant . Je voula is 
torpiller le «Duguesc l in» , ma i s celai q u e 
v o u s appelez le Vieux avai t l'œil ouvert , et 

Li'iu reçu une. niagistrale volée d& COQJDS dû 

75... l'un de c e s bijoux a perforé l a tôle de 
l'« U.-30» e t m ' a . . 

Forgeot , blêmissant , sau ta s u r s e s pieds : 
— Vous avez dit 2 L'« U.-30 »... a lors , v o u s 

êtes . . . 
— U n Boche. Eh oui . m o n cher garçon. . . 

Et m ê m e mieux qu'un Boche : un pirate.. . 
Tel que vous m e voyer, j 'ai coulé le u Lusi-
tania » t 

Forgeot recula de trois pas , s 'appuya du 
d o s k l a c loison d'acier, défaillant d e s tu 
peur et a u s s i de dégoût : 

— Mais oui, poursuivit s o n sauveteur. . . 
Souffrez que je m e présente : le Comte Fritz 
v o n Gerbach, ancien Rittmeister d e la Ma
rine Impériale Allemande. . . ancien haupt-
m a n n du fameux «U-28>»? Vous connais
sez , oui. Je vo i s . . . Aujourd'hui, démission
naire , é c œ u r é d e tout ce qui s e p a s s e dans 
l a République Allemande.. . e t maître après 
Dieu» d u super-sous-marin « L a Haine» ! 
a La Haine » vient , entre autres exploita, 
de torpiller le « X - 3 a . Ce jouet était par 
trop indiscret. . . 

S a n s voix , Antoine Forgeot regardait l'en
nemi. 

U n bel h o m m e , a u m a s q u e d u r dont l e s 
y e u x noirs é^incelaient. 

— Ce que v o u s ( s i tes es t Infâme f s'écria-
t-il enfin. Vous n'êtes pas u n gent i lhomme, 
m a i s un bandit I 

— « Hâta maul I » (1) rugit Fritz . 
Puis , hochant la tête e t redevenant ca lme I 
— U n bandi t? . . . « Va w o h l » <2j... Mais 

qu' importai 
» Je fa is « e qui m e convient . . . 
» Je n e relève que d e m a conscience, e t 

m a conscience m'absout. 

fl) Ferme ta KueuleK^. 
«h Ja yeux bien.-^_Z^ 

— Elle es t bonne tille ! 
— V o u s ê t e s m o n prisonnier, ne l'oubliez 

pas , et gardez-vous d'être gross ier avec 
l 'homme qui vous a retiré du gouffre... Au 
fait, vous avez e u de la veine, voue ! 

» L'explosion, mon cher, qui a défoncé à. 
jamais le «X-3» voua a proprement déchaus
sé . . . Délivré de vos « g o d a s s e s » de plomb, 
v o u s ê t e s monté , monté c o m m e une bulle 
d'air... 

n J e v o u s ai vu filer, droit A la surface, 
la tête e n bas , par je n e sa i s quel hasard, 
et f ai eu la curiosité de voir ce qu'il pouvait 
être advenu d e vous . . . 

» C'est ainsi que j e voua ai cueilli & l a 
crête d e s v a g u e s . 

» V o u s viviez. . . je n'aî pas eu le courage 
d e v o u s rejeter & la mer. . . Et puis, je su i s 
un peu seul . . . j'ai pensé que. reconnaissant , 
voue m e tiendriez compagnie. . . Je s u i s las , 
parfois, de monologuer ou de bavarder a v e c 
de petites filles. 

— D e s pentes t i l l e s? 
— Assurément , n o s é lèves . . . Des enfants 

que nous avons enlevées , ici et là, pour en 
taire d e s esp ionnes . . . 

— P a r exemple ! • 
— Mon très a i m é frère Otto, dont v o u s n e 

tarderez pas a faire la connaissance, e s t 
un d e s s a v a n t s les plus éminents du globe. 

» Il s'est spécial isé d a n s l e s études d e s 
sc iences psychiques et fl y e s t p a s s é maître. 

» Ces fillettes dont j e v o u s partais tout 
à l'heure deviennent l ittéralement n o s e s 
c laves . . . On leur fait faire ce qu'on v e u t . . 

i— Monsieur, tout -ceci e s t une plaisante
rie, n'est-ce p a s ? 

— Détrompez-vous, cher Monsieur, c e que 
je v o u s dis — e t je n e v o u s dis. Bas. Jput — 
es t rigoureusement exact—~ 

Et Fritz lança à son interlocuteur ce coup 
de m a s s u e 

— Exact à l 'extrême.. . Tenez, s i j'ai pu! 
détruire le M X-3 », c'est grâce' 4 la conver
sat ion que vous avez eue a v e c la jolie Ma
d a m e Forgeot — Loulou d a n s l intimité, 
n'est-il p a s v r a i ? 

» Ce n'est rien.. . Je s a i s mieux. . . Si Je n e 
respectais pas ce que vous appelez e n Fran
co le mur de la v ie privée, je v o u s énumé-
rerais toutes les folies que v o u s dites et 
fîtes a v e c Mme Forgeot le so ir de votre 
arrivée. A Brest, A votre retour de Cher
bourg. 

Après u n gros rire, Fritz continua, rail
leur : 

— Madame Forgeot es t une très jolie 
femme.. . s e s beaux yeux, hélas ! vont pleu
rer de vous croire k jamais disparu a v e c ce 
« s u b s e a » de v o s cordiaux amis . . . elle vous 
regrettera... quelques mois . . . Peut-on de
mander plus a s a jeunesse, à s a beauté? 
Non, convenëz-en. Aussi , après ce t emps 
donné au regret , peut-être M d e Blasy par-
viendra-l-il à la toucher. . . Il l'aime depuis 
assez longtemps ! 

Le c œ u r de Forgeot eut u n e contraction 
douloureuse, s e s poings s e serrèrent : l'Al
lemand venait de toucher le point sensible. 
L'amour que de Blaisy vouait à s a femme 
n'était pas un mystère pour le jeune offi
cier ; souvent l e s deux époux e n riaient en
semble. 

Mais qu'allait-il advenir maintenant si, 
c o m m e U y avai t lien de le craindre, il res
tait, lui, le mari , prisonnier de cet abomi
nable Boche ? -

L a vie , inexorable pour les uns e l capri
c ieusement tendre pour les autres , J a vie 

\ ferait son œuvre . . . Louise, s a douleur étant! _ _ 
-anaiaôe. toute jeune encore, n a courrait p a j X ^ a p l * » l ° a " 

rester seule. Il lui serait difficile de demeu
rer insensible à la discrète e t déffcate s y m 
pathie du lieutenant de Blaisy. Doucement , 
avec de lentes précautions, celui-ci s'insi
nuerait dans l'intérieur en deuil, il s e ren-< 
drait nécessaire. . . Louise s'habituerait peu; 
à peu & le recevoir, à attendre s a venue . , -
è écouter s e s protestations.. . Et u n jour,, 
il demanderait la m a i n de la jeune e t joliej 
veuve . . . „ 

Telles étaient l e s pensées dépr imante* 
dont le vol noir embuait l'Ame d u prison
nier. . . 

U eut toutes les peines da monde & refou
ler le brûlant mascaret qui ass i égea i t s e * 
yeux. 

L'orgueil de l'Homme, la fierté du marin; 
français tombe au pouvoir d'un indigne ad
versaire , purent cependant triompher du 
désarroi o ù s e débattait le m a r i de la belle 
Madame F o r g e o t 

Ayant reoo. m i s tout s o n sang-froid, W 
lieutenant de v a i s s e a u prit le parti de rira 
a u nez d e l 'Allemand et de lui tourner la 
dos. 

Pourquoi eût-il discuté avec ce misérable , 
a s surément bien informé? A poursuivra 
toute discussion avec ce bandit que rensei
gnaient d e s espions, c'eut été s e diminuer-

Pou r l'Instant, c e suppôt de la revanche 
sournoise restait maître de la situation. P l u s 
tard, o n v e r r a i t II s'agirait de sa i s ir u n e 
occasion pour le terrasser et l e réduire àl 
l ' impuissance. 

Le hasard est grand ; il sert , c o m m e ]# 
Fortune, les. décidés, les résolus, l e s auda
cieux i 

TA suivre) 
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reproduction, de traduetioq et toutes 
tfsenala DOUX, tau» JSX*».- ' 

Orts.ie.IUe

